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Louis Rubio et Guillaume Guglielmi ä Geneve

par Jean-M. Marquis

Les artistes du xixe siecle connaissent une
gloire posthume inesperee depuis quelques
annees grace a des expositions bien documen-
tees \ Aussi devrait-on voir dans la breve
etude que nous consacrons ici ä deux peintres
italiens parfaitement obscurs, Louis Rubio et
son neveu Guillaume Guglielmi, qu'une
preuve supplementaire de la possibility de faire
ressurgir opportunement de l'oubli des artistes
qui n'existent plus que sous forme de vagues
notices de dictionnaires \ On peut ainsi mesu-
rer la place qu'occupaient des peintres etran-
gers de quelque notoriete dans la societe dejä
si cosmopolite de Geneve au milieu du siecle
dernier.

Louis Rubio est ne a Rome au debut du
xixe siecle, sans que les indications contradic-
toires que nous possedons a son sujet per-
mettent d'etre plus precis 3. Son pere etait espa-
gnol 4. II etudie la peinture a I'Academie de
Saint-Luc, oü il remporte en 1822 le prix
institue par Canova ', puis pour son Priam aux
pieds d'Achille 6, en 1823, le prix Marie-Louise
ä Parme, suivi en 1824 du prix Pio-Clementino
avec Le Samaritain qui lui vaut deux medailles
et une allocation de Leon XII. Apres ces
debuts prometteurs, il est appele en 1827 par
le president du Senat le comte Zamoyski7 a
Varsovie ou il execute plusieurs portraits 8.

En 1830, il vient a Paris etudier dans l'atelier
de Leon Cogniet, ou malgre ses premiers
succes «il n'y etait pas plus connu que le plus
inconnu de ses condisciples»9. II apparait
desormais regulierement au Salon, essentielle-
ment comme portraitiste I0, et entre 1834 et
1836 regoit commande d'une serie de copies
de portraits a caractere historique pour le nou-

veau musee que Louis-Philippe amenageait ä

Versailles En 1836, peu apres avoir quitte
l'atelier de Leon Cogniet I2, il s'essaie dans des

compositions historiques, remportant au Salon
une troisieme medaille avec Le Mariage de

Salvator Rosa IJ, gagne par Louis-Philippe ä la
loterie des Amis des Arts. En retour, il peint
en 1837 pour Louis-Philippe Le Siege de

Bruxelles en 1746 14 dont les critiques preten-
dent qu'il «est l'un des meilleurs de l'auteur» IJ,

et presente au Salon Marie Stuart au chateau de

Lochleven, inspire par Walter Scott l6. II
remporte encore quelques succes en France I7,

sans parvenir ä etre distingue par les critiques
des Salons 18 malgre quelques portraits de
celebrites comme son Sultan Abdul-Medjid
«peint d'apres nature ä Constantinople» A

S'il passe par Geneve en 1846 2°, ce n'est
qu'au debut septembre 1849, en compagnie de
sa femme Vera Kologriwow (ou Kolagrigoff)
et de son neveu Guillaume Guglielmi «äge de

dix-sept ans et demi», qu'il s'y installe 21 et
introduit une demande de permis de sejour 22.

II passe le mois de novembre ä Chamonix 2?,

puis reside ä Geneve jusqu'en octobre 1852 24

oü il part pour Moscou et Paris, ou ses
relations avec les milieux russes lui ont valu des

honneurs, comme sa nomination ä I'Academie
de Saint-Petersbourg 2J, et de flatteuses com-
mandes: Le Christ, saint Pierre et saint Paul,
pour l'eglise catholique Saint-Pierre Saint-Paul
de Moscou 2Ö, et l'iconostase de la chapelle
orthodoxe de l'ambassade de Russie ä Paris en
1853 27 (transportee ulterieurement dans la
crypte de l'eglise de la rue Daru)28.

De retour ä Geneve ä la fin de 1853 29, il y
entame alors un long sejour jusqu'en 1876 3°,
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Fig. i. Rubens venant chercher Van D)ck ä Sawentem pour le
conduire ä Rome. Paris, Bibliotheque nationale, Cabinet des
Estampes.

marque par une candidature mal venue ä

l'Academie de Florence 3I, oü il meurt com-
pletement oublie le 3 aoüt 1882 32.

Quel est le fruit de ce quart de siecle passe
par Rubio a Geneve? Age d'une cinquantaine
d'annee lorsqu'il s'y installe, il est alors au
falte de sa carriere. Puisqu'il s'engage ä ne pas
y donner de lemons 33, il a done sans doute une
clientele süffisante pour ses portraits. Lors de

sa premiere apparition publique genevoise, ä

l'exposition de la Societe des Arts qui se tint
en juillet 1851 dans les salons de l'Hötel de
Saussure 34, il obtint avec quatre portraits 35

un evident succes critique 3Ö, ainsi que pour
son Episode de la vie de Van Dyck 37, connu de

nous par la gravure38 (fig. 1), qui depeint
l'aventure de Van Dyck s'eprenant d'une
jeune fille ä Sawentem sur le chemin de Rome,
et contraint par Rubens de s'en separer:

«Le public est vivement seduit par VEpisode
de la vie de Van Dyck, par M. Rubio. Cette toile
revele, en effet, un art remarquable dans

l'agencement des figures, et une connaissance
parfaite des conditions fondamentales de la
peinture. La lumiere y est brillamment distribute:

le dessin en est pur et correct, et la
perspective habilement menagee. Le seul

reproche que nous devions adresser a ce joli
tableau, e'est d'etre un peu commun, et de ne

pas s'elever, par l'effort de l'imagination, au-
dessus des donnees vulgaires que presente le
sujet. Cette separation de Van Dyck et de sa

jeune maitresse pourrait, par la maniere dont
eile est congue, s'appliquer a toutes les
separations de ce genre, et, n'etait le costume des

acteurs et la figure connue de Rubens, rien ne
nous donnerait l'idee de quelque chose de
superieur ä un simple chagrin d'amour. Mais
l'elegance qui regne dans ce tableau rachete
ce defaut, et ne nous etonnons pas qu'il soit
une des peintures favorites de notre public».
(Journal de Geneve, 18 juillet 1851) 39.

Membre de la Classe des Beaux-Arts de la
Societe des Arts presente par Diday et Coindet
le 13 juin 1851 4°, Rubio semble avoir ete
rapidement integre dans le milieu artistique
local. II partieipe egalement ä la fondation du
Cercle des Artistes, le 8 decembre 1851, en
compagnie de Diday, Castan, Lugardon,
Menn, etc. 41 et il gagne l'amitie d'Amiel, qui
ecrit dans son Journal le 12 mai 1852:

«Passe une heure ou deux avec le peintre
Rubio; fait la connaissance de sa femme, et
d'une foule d'etudes, toiles, dessins, dont
quelques-uns m'ont enchante, entre autres la
delicieuse Napolitaine que j'avais remarquee
a la derniere exposition De Saussure et qui
ressemblait ä Melle Ern. de T(avel). Long-
temps cause des jalousies de l'artiste, du carac-
tere acerbe de Mr H(ornun)g, de ses defauts
comme peintre, de la composition, des lignes,
de mon cours, du Cercle des artistes, du
Conservatoire de Paris, de mes voyages, etc.
C'est un homme interessant, habile, doux et
reflechi 4b>.

Le sejour ä Paris et Moscou d'oetobre 1852
ä fin 18 5 3

43 oü il est appele pour des travaux
prestigieux, favorise sans doute des son retour
les commandes de 1854, tel son Portrait de

Jean Humbert44, philologue genevois (fig. 2), ou
le Portrait d'Alexandre Calame 45 (fig. 3) realise

pour le Musee des Academiciens cree en 1853
a Anvers avec des ceuvres demandees aux
membres du Corps academique et des portraits
de ses membres4<s. Le neveu de Rubio,
Guillaume Guglielmi, alors äge de vingt-
deux ans 47, en refit un dessin 48 (fig. 4).

On ne peut separer le nom de cet artiste de
celui de son oncle, dont il fut le fidele disciple.

232



Fig 2 Portrait de Jean Humbert Geneve, Bibliotheque
publique et universitäre

Fig 3 Portrait d'Alexandre Calame Anvers, Musee royal
des Beaux Arts

Fig 4 Guillaume Guglielmi, Portrait d'Alexandre Calame
Geneve, Bibliotheque publique et universitäre, Cabinet
iconographique

L'ayant accompagne a Geneve des 1849 Pour
apprendre le dessin ä l'Academie dirigee par
Hebert, oü ll fut remarque par Menn en 18 51 49

et recompense 5°, le jeune Guillaume s'ingenia
ä copier les ceuvres de son oncle dont ll semble
ainsi avoir seconde la carriere On peut remar-
quer que lorsque Rubio n'expose pas ä

Geneve en 1854, Guglielmi presente des des-
sins d'apres ses tableaux5I, et lorsque, de
retour de Rome oü il est alle de fin 1856 ä

1858 pour y completer sa formation52, il
reprend le metier de son pere, lithographe
repute 53, c'est pour reproduire des oeuvres
de Rubio 54. Blesse ä la bataille de Palestro



Fig 6 Le manage de Sahator Rosa Musee de Versailles

%

4

Fig 5 Le Manage de Salvator Rosa Geneve, Societe des

Arts, Classe des Beaux-Arts

en 1859 ll reprendra quelque temps ses

activites genevoises aux cotes de son oncle,
jusqu'en 1861 A

Si les apparitions de Rubio se renouvellent
dans les expositions genevoises (Amiel Signale
son Fra Bartolomeo et Raphael presente a la
Societe des Arts en 1855) 57, la critique ne lui
epargne pas ses fleches, trouvant que son
academisme davidien «a quelque chose de

suranne» '8, a propos de Zeuxis peignant un

groupe de jeunes heautes qu'il presente ä l'exposi-
tion suisse en septembre 1856, puis a Pans au
Salon de 1857 59. Rubio n'hesite d'ailleurs pas
a presenter deux fois le meme tableau la

meme annee6o, en depit des critiques de

moms en moms aimables 61 Avec le depart de
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Fig. 7. ha cueillette des oranges a Sorrente. Geneve, Musee d'art et d'histoire.

son neveu, qui exposait ä ses cotes en 1856 et
1859 Ö2, il semble preferer les expositions a

l'etranger, comme a Florence en 1861 63 ou
ä Paris en 186764. En 1862, il donne son
Autoportrait aux Offices65, et en 1863, offre ä

la Societe des Arts66 un important dessin
preparatoire 67 (fig. 5) d'un de ses tableaux les

plus connus 68, Le Mariage de Salvator Rosa 69

(fig. 6), qui avait ete remarque au Salon de
1836 70. Une rapide analyse de cette composition

eclairera la methode de l'artiste.
Partant d'un «best-seller» anglais recemment

publie71 ou etait evoque le mariage in
extremis de Salvator Rosa avec sa compagne,
Rubio presente la scene ä la maniere tres
conventionnelle de La Mort de Germanicus de

Poussin, en lui donnant un cote drame
bourgeois. L'action est centree sur Lucrece eploree,
son fils Agosto en larmes, et le Pere Baldovini
qui confere les sacrements ä Rosa moribond.
Pour rendre plus specifique la scene, Rubio
modifie l'esquisse par l'adjonction sur la toile,
contre toute vraisemblance, de deux tableaux
de Rosa qu'il a pu copier au Louvre: le
Paysage avec soldats et chasseurs ä gauche, et
la grande Bataille ä droite. Pour le visage de
Rosa, il s'est inspire du portrait des Offices, et

pour Lucrece d'un tableau de la Galerie d'art
ancien ä Rome. En depit de ces recherches, l'effet
reste d'un pathetisme assez mievre et statique,
que la critique contemporaine expliqua curieu-
sement par l'echelle reduite de l'ceuvre 72.
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Fig 8 Porte centrale de l'iconostase de l'eglise russe,
Geneve

Fig 9 Vierge de l A.nnonciation Porte centrale de 1 iconostase
de l'eglise russe, Geneve

Fig io Samt Luc Porte centrale de l'iconostase de l'eglise
russe, Geneve



Fig ii Samte Helene Porte droite de l'iconostase de l'eglise Fig 12 Saint Etienne Porte gauche de l'iconostase de

russe, Geneve l'eglise russe, Geneve

On peut rapprocher stylistiquement un
tableau encore plus anecdotique, La Cueillette
des oranges ä Sorrente, de la collection genevoise
Revilliod73 (fig 7). Que ce tableau n'ait
figure dans aucune exposition locale de

l'epoque parait surprenant74, tant ll semblait
destine a plaire ä un public fnand de scene
pittoresques italiennes dans le goüt de Leopold
Robert Le colons lumineux, mais assourdi, la

composition en diagonale (groupe d'enfants,
homme sur l'echelle), en sont plutot reussis.

Avec le portrait et la peinture de genre,
Rubio aborda non sans talent l'art religieux
C'est pour Geneve qu'll realisa en 1866 sa
derniere ceuvre importante, l'iconostase de
l'eglise russe 75, quinze ans apres celle de Pans.

«Elle se compose d'un ensemble de cinq
arcades dont les trois pnncipales donnent
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entree ä l'autel. Celle du milieu, la plus grande,
est fermee par une porte ä deux vantaux
decoupes ä ]our et charges de jolis medallions
dores ou Ton a represente l'Annonciation de
la Vierge (fig. 8 et 9) entouree des quatre
Evangelistes (fig. 10); les deux autres portes
presentent chacune un tableau ou l'on voit d'un
cote Ste Helene tenant la croix (fig 11), et
St Etienne (fig. 12), le martyr, charge de son
encensoir» ?6.

Ces peintures sur fond d'or, d'un style
moms ferme que Celles executees ä Paris,
presentent l'interet d'une monumentalite qui
refuse le hieratisme frontal de Part byzantin,
au profit de poses de trois-quarts des person-
nages, ainsi rendus plus humains. Rubio regut
pour ce decor l'ordre de Saint-Stanislas,
accorde par Alexandre II77.

1 Essentiellement depuis 1974, avec, par exemple, Roman

ticismo storico (Florence, Meridienne du Palais Pitti, decem-
bre 1973 fevner 1974), Equivoques (Pans, Musee des arts
decoratifs, fin 1973), Le Musee du Luxembourg en 18J4 (Paris,
Grand Palais, )uin-novembre 1974), Charles Glejre ou les

Illusions perdues (Winterthur, Lausanne, 1974), etc
2 On ne saurait s'en etonner lorsqu'on decouvre qu'un

artiste aussi celebre que Winterhalter (actifa la meme penode
que Rubio, qui fait egalement sa carriere hors de son pays
natal) ne beneficie meme pas d'un catalogue raisonne, et

que l'on ignore sa date exacte de naissance (comme pour
Rubio) cf L'Art en France sous le Second Empire (Paris,
Grand Palais, mai-aout 1979), p 413

Guillaume Guglielmi ne figure dans aucun ouvrage usuel
Par contre, on trouve trace de Rubio dans

e keller, Elenco dt tutti gli Pittori in Roma, Rome, 1824,

p 36 (mention), G k nagler, Dictionnaire, Munich, 1845,
t 14, p 2 (signale son arnvee en 1830 a Paris, et son Marie
Stuart de 1838), pierre larousse, Grand dictionnaire univer-
sel du XIXe Steele, Pans, s d circa 1870, t XIII, p 1497
(long article extremement critique), G vapereau, Dictionnaire

universel des contemporams, Pans, 1880, p 159° (imprecis
mais utile), G c[ougny], dans la Grande Encyclopedie

(s 1 n d t XXVIII, p 1114 (bonne notice), b de tschar-
ner, Les Beaux Arts en Suisse — Annee 1882, Berne, 1883,

p 44 (notice necrologique), emile bellier et louis auvray,
Dictionnaire general des Artistes de l'ecoleJranfaise, Pans, 1885,

t II, p 439 (simple enonce des tableaux exposes aux Salons),

angelo de GUBERNATis, Diyionarw deglt artisti italiani viventi,

Florence, 1889, p 438 (nombreux details interessants),
LUiGi callari, Storia dell'arte contemporeana italiana, Rome,

1904, p 168 (reprend Gubernatis), A choisy, Schweizerisches

Kunstler-Lexikon, Frauenfeld, 1908, t II, pp 684-685

(indique des expositions a Geneve en 1851, 1856, 1859 et

1862), a m coMANDUCCi, I pittori italiani dell'Ottocento,

Milan, 1934, pp 624 625 (erreurs, le tableau du musee de

Geneve devient La cueillette des oranges a Moscou^), u thieme

Geneve, qui des le milieu du xixe siecle
affirme sa vocation de carrefour d'idees
internationales ?8, etait done largement ouverte
aux courants esthetiques europeens Deux
artistes aussi academiques que Louis Rubio et
Guillaume Guglielmi, nantis d'un metier assez
sür pour passer pour du talent, n'ont certes
probablement en rien modifie les orientations
de l'art genevois a leur epoque. lis semblent
aussi peu avoir transforme leurs propres
conceptions artistiques, largement dependantes
d'un certain gout bourgeois. Par leur maniere
scrupuleuse de flatter ce gout, lis ne sont que
les parangons de quantites d'autres artistes
aussi oublies qu'eux, mais qui eurent leur
heure de gloire locale, et ä qui nous devons
tant de tableaux dans les reserves de nos
musees: ce sont les fonds de notre culture.

et f Becker, Kunstlerlexicon, Leipzig, 1935, t XXIX, p 150
(importante bibliographie), A neuweiler, la pemture a
Geneve de iyoo a 1900, Geneve, 1945, pp 193-194 (le tableau
de Geneve est indique a Sorrente'), u galetti et e came-
sasca, Enciclopaedta della Pittura Italiana, Rome, 1950,
vol II, pp 2179 2180 (compilation), II Mercato artistico
italiano 1800 1900, Turin, 1971, p 132 (l'artiste est donne
comme non cote et defini ainsi «Fu insieme neoclassico e

romantico, della colorazione nca addinttura sovrabbon-
dante in effeti»), a m comanducci, Diyionario illustrato dei

Pittori, Disegnatori e Incisort Italiani Moderni e Contemporanei,
Milan, 4e ed 1974, vol V, p 2842 (meme texte qu'en
1934), Mario Monteverdi, Storia della pittura italiana
dell'Ottocento, Varese, 1975, t I, p 85 et ill 150 (critique son
academisme) et t III, p 273 (notice de cecilia bonatti),
Diyionario enciclopedico Bolaffi dei pittori e degh mcisori italiani,
Turin, 1975, t X, p 63 (reprend Thieme et Becker),
e benezit, Dictionnaire des Pemtres, Sculpteurs, etc Paris,
ed 1976, p 164 (reprend Choisy, Signale un portrait de
Chopin dans la collection Alfred Cortot), joachim busse,
Internationales Handbuch aller Maler und Bildhauer des 19
Jahrhunderts, Wiesbaden, 1977, n° 69632 (mention)

5 Les notices divergent larousse et vapereau (op cit
note 2) indiquent 1797, callari 1808 Les registres des

etrangers des Archives d'Etat de Geneve portent des

indications qui vanent entre 1801 (H 19, fol 218), 1803 (Dg 11,
fol 232) et 1806 (De 4, fol 227) L'hypothese la plus vrai-
semblable est done vers 1800, corroboree par 1 annonce
necrologique de la Nayione (cf note 32)

4 B DE TSCHARNER, Op Clt note 2
5 a de gubernatis, op cit note 2, qui donne les indications

les moins sujettes a caution sur Rubio, dont il est

contemporain
6 Pinacotheque de Parme Reproduit dans le Dictionnaire

Bolaffi {op cit note 2), ad vocem
1 Stanislas Zamoyski (1775-1856) fut president du Senat

polonais en 1822, et etait tres lie a la Russie Son frere
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Andre fut eleve a Paris et Geneve, a l'image de la societe
cosmopolite europeenne a laquelle appartenait Rubio

8 THIEME et BECKER, Op Cit note 2
9 larousse (op cit note 2) L'auteur de la notice insiste

sur le fait que Rubio aurait ete grise par ses succes de )eu
nesse, et qu'il manquait de bases solides

10 De 1831 a 1849, Rubio presente cinquante et un
tableaux au Salon, dont seulement une dizaine a sujets reli-
gieux ou histonques II n'y expose plus qu'en 1857 et 1867,
des lors qu'il est fixe a Geneve

11 Musee de Versailles, inv 1850, 7797 a 7801, 3754 Arj-,

soit sept tableaux
12 larousse, op cit note 2

I5 Salon de 1836, n° 1637 Musee de Versailles, inv MV
7884 Huile sur toile 0,98 x 1,31 m Signe et date en bas

a gauche Rubio 1836
14 Musee de Versailles, inv MV 202 Huile sur toile

o 68 X 1,14 m En depot a l'Ambassade de France a

Washington
15 larousse, op cit note 2, et gaston cougny (ibid

sont du meme avis
16 Salon de 1837, n° 1613 Etait au Musee de Rouen au

xixe siecle (vapereau, op cit note 2) ou ll ne figure plus
depuis

17 Selon gubernatis (op cit note 2), la medaille d'argent
a Alengon en 1842, et a Boulogne sur Mer en 1843

18 En 1845, Baudelaire, le plus celebre des critiques de

son temps, ne le mentionne pas (cf genevieve et jean
lacambre, A propos de 1'exposition Baudelaire les Salons de

184J et 1846, dans Bulletin de la Societe de l'histoire del'art
franfais, 1969, Paris, 1971, pp 127 sq et le critique de la

notice larousse (op cit note 2) parle meme pour ce Salon
d'un «accueil assez froid» pour La Vierge et I'Enfant Jesus

avec samt Stanislas et saint Laurent (Salon de 1845, n° 1841),
a Varsovie (selon \ apereau, op cit)

*9 Salon de 1848, n° 4013 II regut pour cela une distinc
tion De meme, Pie IX lui decerna en 1849 l'ordre de Saint
Silvestre (gubernatis, op cit)

20 Archives d'Etat de Geneve, Etrangers H 19, fol 218
II löge a l'Hotel du Grand Aigle

21 Ibid H 23, fol 198
22 Ibid De 4, fol 227 II donne pour adresse «Berthelier

13»
23 Ibid H 23, fol 197 et 198
24 Ibid Dg 3, fol 40
25 gubernatis, op cit note 2
26 Ibid et THIEME et becker Nous n'avons pas pu

retrouver trace de cette oeuvre, ni le portrait du tsar cite
par Benezit

27 Cette chapelle, installee rue de Bern, etait d'une capa
cite d'accueil insuffisante, et l'aumonier de l'ambassade
russe, l'agissant Pere Joseph Vassihev, obtint la construction

de l'eglise de la rue Daru (premiere pierre 3 mars 1859-
consecration septembre 1861) Cf L'Illustration, 21 Septem
bre 1861, et Samt Alexandre Nevskj de Paris (1861 1961),
Paris, 1961, pp 32 et 34

28 Pour la description integrale de ces ceuvres, voir
Ylnventaire des richesses d'art de la France, Parts, Monuments
religieux, t III, Paris, 1901, ßp 90 92 Elles s'y trouvent
encore, mais quatre medallions maroufles au plafond ont
disparu lors des travaux de refection d'Albert Benois en
1955 1936

29 Archives d'Etat de Geneve, Etrangers, Dg 4, fol 14
3° Ibid Dg 6, fol 158, Dg 11, fol 232, Dg 19, fol 232,

Dd 26, fol hi Son domicile est «Florissant 496» 11 fait
apparemment un unique voyage a Paris en mars avnl 1858

{Ibid H 31, fol 264) Toutefois on peut supposer qu'il n'a

pas toujours depose son passeport lors de ses deplacements
31 Archives de l'Academie de Florence, Affari dell'Acca

demia di Belle Arti, Anno 1870, n° 64, fllza 59 Le 5 aout
1870, une cinquantaine d'artistes (dont Fortuny) furent

proposes a l'honoranat, et e'est Rubio (presente par
Polastrini, Servolini, De Vico, Benvenuti et Perfetti) qui
fit le plus pietre score

31 La Nasyone, mercredi 9 aout 1882, avec 1'indication
«di anni 82» Aucun autre journal ne mentionnera sa dispa-
rition

33 Archives d'Etat de Geneve, Etrangers, C 33, fol 270
34 Eta lent exposes 189 tableaux, dont plus de la moitie

de paysages genevois Les visites se firent sur invitation
(cf Journal de Geneve, 11 juillet 1851)

3 5 Catalogue des tableaux et objets d'art exposes au re%-

de-chaussee de la Maison de Saussure, Geneve, Finck, 1851

N° 155 tete d'etude, n° 156 portrait de M le docteur B

n° 157 de M Gottschalck, n° 158 id de Mme R II
existe une version hthographique par Guglielmi du portrait
de Gottschalck, au Cabinet des Estampes de la Bibliotheque
publique et universitäre de Geneve Quant au portrait de

Mme R [Rubio5], ll est peut etre a rapprocher du portrait
defemme entre ll y a une vingtaine d'annees dans les collections
du Musee d'art et d'histoire de Geneve Inv 1957 7 Huile
sur toile 0,25 X 0,15 m ovale Signe a droite Rubio

3 ('Journal de Geneve, 22 juillet 1851 «Parmi les quatre por
traits exposes par M Rubio, ll en est deux qui nous plaisent
tout particulierement, la Tete d'etude (155) et le Portrait de

Mme R (158) La Tete d'etude surtout est vivante, et se
detache admirablement de la toile et du cadre tout le talent
et tout l'eclat du pinceau de M Rubio s'y revelent comple-
tement Les portraits de M le docteur B et celui de
M Gottschalck nous trouvent plus froids et plus severes
La ressemblance est bonne sans aucun doute, mais l'expres
sion, la vie en sont trop absentes»

37 Catalogue des tableaux de la Maison de Saussure, n° 154
(avec quelques lignes explicatives)

38 Bibliotheque nationale, Paris, Cabinet des Estampes
AA 5 n° 4498 Lithographie par Gautier, publiee par
Goupil & C,e le Ier 8bre i860 (Paris Londres)

39 Un article, par ailleurs tres critique, du Spectateur de

Geneve, 6 aout 1851, loue egalement le tableau
«M Rubio, peintre recemment fixe a Geneve, est un

artiste de mente qui a produit a l'exposition son talent
sous divers aspects satisfaisants M Rubio cultive aussi les
tableaux de genre II a expose Un episode de la vie de Van Dick,
ou ll deploie de veritables quahtes Le dessin est assez pur
La couleur a du charme L'affeterie sera it peut etre parfois
l'ecueil du talent gracieux de M Rubio Nous faisons
d'ailleurs des reserves, e'est la premiere fois que cet artiste
se montre en public II y aurait pretention a le juger sur
une seule entrevue»

40 Archives de la Societe des Arts, Geneve Registre des
seances de la Classe des Beaux Arts Vol 3, fol 205 On
retrouve jusqu'en 1876 le nom de Rubio dans les hstes

impnmees des membres, jointes aux Proces verbauxdes seances
annuelles de la Societe pour l'avancement des arts (t XI, p 76)
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41 Cite par Amiel, dans: Journal intime, Lausanne, 1978,
t I, p. 1131.

42 Ibid., t. II, pp. 150-151.
43 Cf supra note 24
44 Bibliotheque publique et universitäre de Geneve,

Collections d'ceuvres d'art. Inv. n° 91. Huile sur toile
1,29 X 0,96 m. Restaure en 1977 et accroche dans l'escalier
principal. Le catalogue manuscrit de ces collections porte
la mention - «donne par Henri Disdier en 1854». Cf auguste
bouvier, Catalogue de la collection de portraits, busies, miniatures

et medailles de la Bibliotheque de Geneve, dans Genava,
t. XI, 1933, p. 204 (avec 1845 pour 1854).

4' Musee royal des Beaux-Arts d'Anvers. Inv. 1512
Huile sur toile 1,18 X 0,95 m. Signe en bas a droite
L Rubio/Geneve. Reproduit dans els marechal, Catalogus
schilderijen icjde en 20ste eeuwen, Koninklijk Museum wor
Schone Künsten, Anvers, 1977, p. 376.

46 Calame avait expose a la Triennale d'Anvers en aoüt
1852. Nomme membre du Corps academique de cette ville
par arrete du 26 septembre 1852, ll fut invite a Anvers le

19 aoüt 1853 (cf. Archives Calame). Le Musee d'Anvers
acquit le Wetterhorn vu du chemin du Rosenlaui (inv. 1511).
Cf. Catalogue des peintures et des sculptures du Musee Royal
d'Anvers, Anvers, 1894, 6e ed., p. 89.

47 D'apres son passeport (Archives d'Etat de Geneve,
Etrangers, H 23, fol. 197 et Dh 13, fol. 121, oü sa date de

naissance est precisee Rome, 1832).
48 Bibliotheque publique et universitäre, Geneve, Cabinet

des Estampes. Crayon nor sur papier 0,25 x 0,19 m
Signe et date en bas ä droite G. Guglielmi-Rubio Geneve-
1854. Cela permet de dater le tableau d'Anvers et la replique
du Musee d'art et d'histoire de Geneve, leguee par les
hentiers de Calame en ]uin 1908 (inv. 1908-72. Huile sur
toile. 0,66 X 0,82 m. Endommage lors d'un incendie en
mai 1973).

49 Archives de la Societe des Arts. Registre des seances
de la Classe des Beaux-Arts, vol. 3, fol. 204.

50 Avec Champod, pour leurs «etudes serieuses et un
veritable talent» (Proces-verbaux des seances annuelles de la
Societe pour I'avancement des Arts, t 6, p 165 (seance du
11 aout 1851).

'1 Au Musee Rath du 14 aoüt au 30 septembre 1854,
nos 112 et 113, des tetes d'etudes, ainsi qu'un dessin d'apres
le tableau de Rubio. Petrarque faisant peindre le portrait de

Laure par Simon Memmi (lithographie en 1860, Bibliotheque
nationale, Paris, Estampes AA5 Rubio, n° 4497).

52 II quitte Geneve pour Rome le 19 novembre 1856

(Archives d'Etat de Geneve, H 31, fol 138). II en repart le
8 mai 1858 {ibid. Dh 13, fol. 121). Le registre des seances de
la Classe des Beaux-Arts {op cit.), vol 4, fol. 166, indique
a la seance du n )uin 1857 que «M. Gughelmi, eleve de

M Rubio son oncle, et membre de la Classe, qui est parti
de Geneve depuis quelque temps pour suivre ses etudes
de peintre, vient d'obtenir ä Rome successivement 3 prix,
savor

A) Prix dit du Pantheon. Concours de composition (dessin).

B) Prix Clementino. Tableau a l'huile (Jesus et les enfants).
C) Prix Pellegrini. Grand dessin (Jesus dans le desert sou-

tenu par les Anges)».

Guillaume Gughelmi avait ete elu membre de la Classe

des Beaux-Arts de la Societe des Arts en decembre 1855

(Registre des seances, op. cit., vol. 4, fol. 117). II apparait
dans les listes de membres jusqu'en 1863.

'3 Paul Gughelmi a travaille aux illustrations hthographi-
ques de plusieurs ouvrages (cf benezit, ad vocem) et son
his Guillaume offrira en 1868 pour la bibliotheque de la
Societe des Arts les cinq volumes des Basihques de Rome

(Proces-verbaux des seances, t. IX, p. 268). Cet artiste fit
etape a Geneve en septembre 1855, de retour de Pans,
alots qu'il etait äge de 59 ans (Archives d'Etat de Geneve,
Etrangers, H 30, fol. 265).

54 Par exemple saint Clement, L.M. Gottschalck, Pierre E.
Wollf, lithographies de Gughelmi d'apres Rubio, imprimees
chez Ledoux vers 1860, et dont le Cabinet des Estampes de
la Bibliotheque publique et universitaire de Geneve possede
des exemplaires.

5 5 Archives de la Societe des Arts. Registre des seances
de la Classe des Beaux-Arts, vol. 4, fol. 217, 218 et 220, oü
l'on peut lire l'interet que les membres de cette societe
portaient a la sante du blesse. Gughelmi avait presente peu
auparavant une communication sur Subiaco (9 avnl 1859,
ibid., fol. 208).

56 En 1861, ll presente encore une communication sur la
Bibliotheque Vaticane (proces-verbaux des seances, t. 8,

p. 117). 11 semble avoir quitte Geneve en juillet 1861,
d'apres son passeport retire alors pour Turin (Archives
d'Etat de Geneve, Dh 13, fol. 121), mais offre encore en
1865 un dessin d'academie a la Societe des Arts (proces-
verbaux des seances, t. 9, p. 39, et inv. Gug [I] 1) puis en
1868 des ouvrages de son pere (cf. note 53). La Societe des
Arts conserve en outre une centaine de dessins de Gughelmi
(academies et croquis de composition).Inv.Gug. 1 a Gug.i 15.

57Journal, 3 novembre 1855, t. II, p. 1174.
'8 Journal de Geneve, 16 septembre 1856.
59 Cette exposition se tenait pour la premiere fois au

Bätiment electoral. Cf. Catalogue de I'exposition suisse des

peintures, dessins, sculptures, emaux a Geneve... (Geneve, 1856)
n° 424, avec notice et la mention du proprietaire, le comte
Bolmida, de Turin. A Pans, Salon de 1857, n° 2351.

A l'Exposition suisse de 1856, Rubio presente une nou-
velle fois son Van Dyck (n° 427, deja expose en 1851), un
Pätre romain des environs de Terracine (n° 425), et 1'Arrivee
de la sainte Familie en Egypte (n° 426, appartenant ä la grande-
duchesse de Leuchtenberg).

60 II presente a nouveau en octobre 1856 VArrivee de la
sainte Familie a l'exposition genevolse (catalogue p. 13,
n° 108). En 1859 ll est present en avril a l'exposition permanente

de la Societe des Arts, au quai de Rive, avec trois
tableaux (nos 93, 94 et 116), ä l'exposition annuelle en

aout, au Palais Electoral (nos 349 ä 352), a l'exposition
suisse en septembre (nos 416 a 420).

61 G. FRiON, Revue de la Galerie des Beaux-Arts, au quai
de Rive. - Exposition d'Avril, dans. Messager de Geneve,

17 avnl1859.
«M. Rubio est original en ce sens qu'il ne copie personne

et reste lui. Mais son onginahte est si peu seduisante, que
je le prefererais plagiaire. Son 93 - Pätre des environs de

Naples - est magniflquc, si nous admettons comme exacte
la devise du Pulchrum quia absurdum. Son 94 - Costume turc -
est d'une belle lourdeur de peinture, d'une belle faussete
de tons, d'une belle faiblesse de dessin Le bleu, le rouge,
le vert et l'orange se partagent nettement cette toile et en
font un magnifique drapeau quadricolore. Enfonce Pans
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avec ses Chinois de paravent et la Savoie avec les figures
badigeonnees de ses saints et madones1 Enfin le 216 -
Familie italienne - representant une jeune femme descendant

un escalier avec un enfant dans les bras et un a ses cotes,

quoique moms triste que les deux tableaux precites, n'est
encore ni bien composes, ni bien compns, ni bien peint
Decidement, la muse a ete rebelle ce mois ci a M Rubio»

S R l'Exposition cantonale (II), dans Journal de Geneve,

19 aout 1859
«M Rubio ne s'est pas maintenu cette annee a la hauteur

ou nous l'avons vu La seule tolle de son exposition que )e

puisse louer, c'est le portrait de M P fort ressemblant et

peint avec assez de vigueur Le Petit pdtre est sans relief,
et sa chair flasque n'opposerait pas au doigt la moindre
resistance La Familie italienne en priere a les memes defauts
Le portrait de M1Ie B est mieux, mais ll rappelle de fort
loin seulement F'Italienne a la cruche, le Depart de Van Dyck
et les precedents tableaux de M Rubio»

62 En 1856, a l'exposition du Batiment electoral, Gughelmi
presente des dessins (nos 187 a 189), en 1859, ll est egalement
present (cf le Messager, 18 septembre 1859)

G Plus de 10 000 numeros flgurent au catalogue de cette
premiere exposition nationale italienne Rubio figure sous
les nos 8011 et 8012 du Catalogo officiale Espost^ione italiana

agraria, mdustriale e artisttea tenuta in Ftrenne nel 1861
Florence, Barbera, 1862, p 319 et sous les nos 261, 623 et
627 du Catalogo illustrativo delle opere di pittura ecc ammesse

alia prima espost^ione italiana del 1861 in Firen^e, Florence,
Masiani, 1861, pp 19 et 43

64 Salon de 1867, n° 1329, Fa Charite
65 gubernatis, op cit note 2 Reproduit dans monte

VERDI, op cit ibid ,t I, ill 150
66 Proces verbaux des seances annuelles de la Societe pour

l'avancement des Arts, t 8, p 299 «L'album de la Classe s'est
enrichi de plusieurs dessins d'abord un dessin de M Rubio
representant le manage de Salvator Rosa a son lit de mort»

67 Societe des Arts, Geneve Inv Rub I Mine de plomb
sur papier colle 0,29 X 0,39 m Signe en bas a gauche
Louis Rubio

68 Archives de l'Accademia di Belle Arti, Florence
Filza 59, n° 64 «Rubio, conosciuto per molti pregiate
opere, fra le quali II Matrimonio di Salvator Rosa eseguito
per ll Re Luigi Filippo »

Cf supra note 13
70 Ce Salon avait ete domine par les Pecheurs de Leopold

Robert, selon Alfred de Musset (Revue des Deux Mondes,
15 avnl 1836) et le chroniqueur du Journal des Debats
(8 avnl 1836) Si la Revue de Paris, Fe Magasm pittoresque, et
le Journal de Paris restent muets sur Rubio, le critique du
Journal des Debats, dans sa derniere livraison relative a ce

Remerciements

Cette etude n'aurait pas vu le |our sans les encourage
ments de Mlle Renee Loche Nous tenons egalement a
remercier pour leur concours Mgr Antony, M Alexandre
Balmer, le professeur Carlo Del Bravo a Florence, M Daniel
Buscarlet, Mmt Manuela Busino, M Jean Daniel Candaux,
M1Ie Idelette Chouet, M Eric Choisy, M Jean Etienne
Genequand, Son Excellence M Bruno de Leusse a Mos-
cou, M Bruno H Vayssiere a Pans

Salon (30 avnl 1836), eent «II y a de l'harmonie, un colons
suave et de la vente de pantomime dans le Manage de
Salvator Rosa par M L Rubio C'est un des bons tableaux
anecdotique de l'Exposition presente»

71 Lady sidmey morgan, The Fije and Times oj Salvator
Rosa, Londres et Pans, 1824, t II, p 65 et pp 166 167, qui
fait echo a l'engouement pour cet artiste au xixe siecle
Cf luigi salerno, Salvator Rosa, Milan, 1963, p 16

72 larousse, op cit note 2 «On y sent le peintre habitue
aux proportions plus vastes et gene dans une toile de minime
dimension, on y decouvre des efforts de volonte pour
arriver a concentrer dans ce tableau de genre les vastes
quahtes de la peinture histonque, et si le peintre n'a pas
atteint completement son but, ll n'en faut pas moins lui
tenir compte de ses intentions»

7' Musee d'art et d'histoire de Geneve Inv CR 292/
1947 51 Hude sur toile 0,89 X 1,15 m Signe en bas a

gauche L Rubio
74 Nos recherches a ce sujet sont demeurees infructueuses,

mais de nombreux catalogues d'expositions de cette penode
ne sont pas accessibles

75 La premiere pierre fut posee le 26 septembre 1863, et
l'eglise consacree le 14 septembre 1866 (Cf F'eglise ortho
doxe russe de Geneve, Geneve, 1954, et 1972) La partie
sculptee de 1'iconostase est due a Henneberger, les pan-
neaux mtermediaires au peintre russe Kocheleff Sont de
Rubio
sur la porte gauche, saint Etienne Huile sur toile marouflee
1 x o 38 m Signe en bas a droite L Rubio,
sur la porte centrale, F'Annonciation Huile sur bois 0,60 x
0,35 (deux panneaux), les Evangelistes Huile sur bois, diam
0,20 (quatre medallions),
sur la porte droite, samte Helene Huile sur toile marouflee
1 X 0,38 m Signe en bas a droite L Rubio

Les archives de l'Eglise orthodoxe de Geneve ne sont
pas accessibles ll n'est done pas possible de preciser les
conditions de la commande L'iconographie est conforme
aux usages du rite byzantin

7^ fran^ois noel le Roy, Une visite a I eglise russe de

Geneve, Geneve, 1867, p 12
77 gubernatis, op cit note 2 Un article de bolland

dans F'Illustrationen 21 avrfl 1866 (avec illustration d'apres
Champod), annonce que «les fresques seront peintes par
M Rubio» Or c'est au Tessinois Joseph Benzoni qu'elles
furent confiees L'album de chromolithographies que ce
dernier devait consacrer a ce decor (le roy, op cit p 30)
ne vit jamais le jour Benzoni regut egalement une distinc
tion imperiale (ibid p 6)

78 Cf JEAN CLAUDE favez, dans Histoire de Geneve, Tou
louse, 1974, p 309

Credit photographique

Maurice Aeschimann, Geneve fig 7 a 12

Bibhotheque nationale, Paris fig 1

Bibliotheque publique et universitäre, Geneve fig 2
Frangois Martin, Geneve fig 4
Musee d'art et d'histoire (Yves Siza), Geneve fig 5

Musees royaux, Anvers fig 3

Reunion des musees nationaux, Paris fig 6
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